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L'OISEAU-11OUCHE i L'Oiseau-Mouche, un petit journal publié te. Or, la philoophie est une scien-
Journal littéraire et historique publié au séminaire de Chicoutimi, constate que ce dont les se-crets restent générale-

tous les quinze jours (les vacances excep- l'an dernier le revenu de cette institution a inuent iiipénétratl es à ceux dont les
tées.) été de $4,000et les dépenses $10,00,, don- facultés i tellectuelles n'ont pasPrix de l'abonnement : 50 cents -par an- ýlý nelcul
née, pour le Canada et les États-Unis. On nant un déficit.de $6,000. Il ajoute avoir été tout l'abo patiemment et
accepte en paiement les timbres-poste de raison de croire que ce bilan est à peu près métholiqement dévelppées au
ces deux pays. celui de tous les collèges de la Province. moyen de fortes études classi-

Aux AGENTs-: Conditions spéciales très Cet aveu nous confirme dans notre opi-
avantageuses. .,.n ques.

Pour l'UNIoN PosTA., le prix de l'abon- ion que l'éducation classique a cessé d'être N-otre confrère ie veu t-il pas
nement est de 3 fr. 50 cent. une nécessité publique.. Nous nous permet- plutôt insinuur qu ,le nombre des

Pour tout ce qui a rapport à l'administra- trons de répéter aux directeurs des collèges . .
tion et à la rédaction, s'adresser à classiques que leur tarif est trop bas. Pré- eves diminue as les, coèges

HUBERT BRASSARD c q uaugmarntes.'année en année, au
Gérant de l'OIsEuU-MoucHE, tendre donner un enseignement vraiment c mnra e n

Séminaire de Chicoutimi, supérieur pour -$100 par année, pension com- contraî ire.
Chicotitimi, P. Q. prise, n'est pas plus sage que l'acte du mar- Enmfin, ces paroles signient-elles

imprimé aux ateliers typographiqges de chaud qui offre sa nfarcandise à 50% au- que a'éducation clasique n'est pas
M. .- D. GUAY, Chicoutimi. desrous-du prix toûtant. né:essaire à tous ? Mais gui le con-

Chicoutimi, 18 décembre 1897 Le" uns s'écrient que nous ex teste ?
Il y a dans cet entrefilet de la

UN MINISTERE DE L'INSTRU ploitons nos éleves en réalisant de Semaine comrnmerciale une p-role
TION PUTBI IQTUE C gros profit-, sur la pension ; les au- q révèle un état dâne intéres-

tres trouvent.que notre tarif est qui c'est celle-ci :Préten-re
Un correspondiant deiande à ridicule. Alkz donc contenter ces '

l'Oiseau-Mouche de lire' ce qu'il messieurs. donner<unl<>ii enseignemtieient supérieur
pour $100 par annee, pension com-

pense de ce ministère de l'Instruc- Nous dirons, du moins, libre- pr $,00tpar pension'ctm.
bva doter lamn or eîé,~~~prise, 'n'est pas Plus sage que l'act4,-tion pubigue cont don va 'oter la ent notre pensée, sans nous sou-ditmarchand qui ofre sa ma'r-province de Québec. cier de plaire ni aux uns ni aux au- chandise à 50 o2o au-dessous duBien que notre petit journal tres. p»ix cotant.

n'ait pas à se mêler (les choses le D'abord, nous n'avons pas dit
la politique, il y a là une question que le revenu total du Séminaire un'aorc, lani qu'net vpoint-

uemarchifàndise uo usevn
de principe sur laquelle il ne re- de Chicoutimi n'a été, l'année der- d se on ausse de .
doute pas de dire ce qu'il pense, nière, que de $4.,000 mais que ce dre au-dessu ou au-dessous du.
certain qu'il est de penser, en cet- montant était le produit du p rx possèdent savent ce qu'elle vaut,et-te affaire, comme les gens qui pen- de la pension des internes et pe la ils ne la donnent point pour desent bien et qui voient clair. contribution des externes. Il est ,

Ce ministère nous paraît au évident que nons avons d'antres .plits. la condition finanière
moins inutile. Nous avons · beau revenus qui nous permettent de de nos collèges n'est point un casréfléchir, nous ne pouvons réussir combler le déficit. Sans cela nous o s le ne. En Fnce,
à trouver comment un ministre de serions obligés de former nospor- isolé dans lesunde. En France,

l'Istrctin pbliue oura firetes. Si, avec ces ressources pori par exemple, sur environ 500 collé-.
l'Instruction publique pourra faire te.Sae e esucsqui ges libres ou petits séminaires,prèsplus qu'un surintendant pour pro- nous sont assurées presque totate- de la moitié, suivant l'Enseigne-
mouvoir l'éducation en ce pays. ment par la charité du clergé, il ment chrétien, " vivent seulemnent

Cette création est en outre dan- nous plaît de donnet à peu pres au jour le jour, grâce à de gros sa-
qerense, puisqu'elle signifie que dé- gratuitement l'éducanion classique crifices consentis par les diocèses,
sormiml'instruction pulique sera aux enfants du peuple que Dieu les Congrégations, ou de riches etâ la merci de la politique. appelle au sacerdoce ou dans les énru c

Il y a de braves gens à qui il carrières libérales, qu'est-ce donc 1g-néreux -prticuliers." Et n'allez
faudra encore une dizaine d'années qu'on a à y voi- ? - upa n vous imaginer que les ycées,

- pl cmpenre uqu ctt En qui ont pourtant "la précieuse res-
.pourtCompres re :'I,lue cette En outre, que veut dire la Se- source de puiser dans les caissea

dnnovationel eremiecatmaine par ces paroles " cet a- profondes de l'Etat," équilibrentsér-iux de la malheureuse campa- veu nous confirme dans l'opinion davantage leur budget. M. Dejan,
gie que, sans sujet, l'on a poursui- que l'éducation classique a cessé parlant e la Chambre de députés
vie lac oine eoqe oqs d'être une nécessité publique "?- " est obligé de reconnaître, dit le

pel rovie-;2me a ue iette cain Evidemment, elle ne petit enten- Pèlerin du 21 nov. 1897,qu'il n'y a
teurs principaux ces libre penseurs dre par là que de notre temps les pas, à l'heure actuelle, un seud ly-

*qui. <le notre chère France-hés études classiques n'ont plus du cée qui fasse ses frais."
las !-sont venus sur nos bords tout leur raison d'être, ce serait Décidément il faudra convenir

battre cn brèche nus institutions trop absurde. A qui fera-t-on que l'éducation classique n'est nul-

.religieuses.sccroire, ^etn effet, que la. science du le part une industrie payante.

Continuez- de dormir, braves Doit et.de l'Avotr, que, l'art d'ad Puisque la Semaine commercia-

gens ! Il y aura du temps, pIns 4litioner.et de soustraire, que ha- le a jugé à propos de noue donner
d, pour os inutiles regrets. bileté à manier le télégraphe, le une.leçon de sagesse, nous nous

RNIS dactylographe et tous les autres permettrons, à notre tour, de fui
graphes. du monde, suffisent pour faire observer qu'il y a deux sa-
faire-des lois et gouverner un pays, gesses bien différentes l'une de l'au-

Réponse la epar exemple ? Nous sommes de l'a- tre : la sagesse de Dieu et la sa-
cie" .vis de Platon qui prétendait que gesse des hommes. La première

La Semaine comwneeciale du 3 la société se porterait mieux si ceux est souvent appelée une folie par
-décembre a bien voulu s'occuper i1 la gouvernent avaient un ceux qui ont la désolante in-
de nous. Voici ce qu'elle dit: peu plus de philosophie dans la té- clination, hélas ! à ne voir en


